
Association d'étude du monde rural gallo-romain 
École normale supérieure, 45 rue d'Ulm, 75230 Paris Cedex 05 

!Bullttin de �it!Jl&on n ° 6 
= juifftt 1996 

ÉDITORIAL 

AGE 

Quelques problèmes de fonctionnement interne, un retard accumulé pour la sortie des Actes de notre 
ze Colloque (Amiens, 1993)... La préparation de notre Congrès d'Orléans (mars 1996) et de 
!'AG 1995 à cette occasion, s'est faite dans un climat un peu morose. À ceci s'ajoute la lassitude des 
membres-fondateurs, qui - phénomène courant dans le monde associatif - constatent que la relève a du 
mal à se faire jour et que tout repose toujours sur les mêmes épaules. 

Heureusement, l'enthousiasme des débuts de l'association n'est pas éteint ! L'édition des Actes 
d'Amiens, fournis aux membres le jour de l'ouverture du Congrès d'Orléans, est venue à point pour relever 
le moral des troupes, comme la bonne tenue du Congrès sur les parcellaires lui-même. 

Le dynamisme des recherches sur le monde rural gallo-romain est certain, comme nous le souhai­
tions en 1990 dans les Nouvelles de !'Archéologie, et comme il ressort du bilan qu'en tire Jean-Luc Fiches 
dans le n° 2 de la revue "Histoire et Sociétés rurales" (1994). 

Aussi l'Assemblée Générale (mars 1996) s'est elle fait l'écho d'un certain renouvellement, souhaité, 
même si encore insuffisant. Il reste indispensable que, dans un avenir proche, les jeunes chercheurs inté­
ressés, notamment, quelque soit leur rattachement institutionnel, assure une relève au sein de l'association, 
de son Conseil <l'Administration et de son Bureau. 

Vous trouverez dans ce bulletin le compte rendu de cette A.G. et constaterez que quatre nouveaux 
membres sont entrés au CA, et que le nouveau secrétaire est un jeune chercheur (AFAN), Jean-Christophe 
Bats. Jean-Luc Fiches a bien voulu rester au Bureau pour assurer la tâche de l'édition du Bulletin, qui consti­
tue l'un des points les plus positifs de notre action ; mais ceci ne pourra être éternel, il faut en être conscient. 
François Favory a accepté la tâche de Trésorier et tiendra dorénavant directement à jour la liste des 
membres de l'association. 

Faute d'autres candidats - pourtant lourdement sollicités lors du Congrès d'Orléans - j'ai accepté le 
poste de Président, mais, soyons clair, ceci ne saurait également être pérennisé. 

Tous souhaitent manifestement que l'Association poursuive son activité, en organisant des Colloques 
biennaux, des Tables Rondes, et en publiant le bulletin, mais tous doivent donc en tirer les conséquences 
et mettre la main à la pâte. Ceci signifie non seulement prendre des charges dans les futurs C.A. ou Bureaux, 
car la relève doit se poursuivre, mais encore avoir par exemple le réflexe systématique de transmettre à 
Jean-Luc Fiches (tout au long de l'année, et au plus tard pour le mois de mai) toutes informations dont la 
publication dans le Bulletin est utile : avis (et comptes-rendus) de Congrès, Colloques, rencontres diverses, 
avis de parutions, informations diverses ... , sur les sujets touchant de près ou de loin au monde rural antique. 
Chacun doit aussi se livrer au prosélitisme pour faire entrer de nouveaux membres dans l'association. 

Après, semble-t-il, un peu d'assoupissement dû à la routine, le sursaut entamé à l'A.G. d'Orléans doit 
se poursuivre : nous comptons sur tous pour que ceci soit perceptible à l'Assemblée Générale 1996 (La 
Baume, Aix-en-Provence, 23 septembre 1996). 
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le président 

Alain FERDIÈRE 

-



Compte rendu de l'Assemblée générale 
du vendredi 29 mars 1996 

Comme annoncé dans la convocation (Bulletin n° 5), l'AG annuelle 1995 s'est tenue à l'occasion du 
Congrès "Archéologie des parcellaires", à Orléans, en présence d'environ 25 membres de l'association. 

Mandats : J.-C. Meffre à J.-L. Fiches ; P. Ouzoulias à A. Ferdière (pouvoir de P. Van Osse! non reçu à 
temps). 

• Le président sortant, J.-L. Fiches, présente son rapport moral 1995.
Tout en déplorant certains dysfonctionnements dans la gestion de l'Association, il dresse un bilan

globalement positif de son activité : Bulletin annuel, Colloque et Actes, tables rondes ... 
Il constate un tassement des effectifs et demande à chacun de faire un travail de promotion de 

l'Association dans son entourage. 
Compte tenu de ce bilan positif et des projets d'avenir (Colloques, etc.), il serait dommage que la 

relève ne soit pas assurée pour la survie de l'association. 
Après discussion, le rapport moral est adopté à l'unanimité. 

• Le trésorier (J.-L. Collart) présente les comptes 1995 de l'Association.
Le solde positif est de plus de 32 000 F, mais doit, d'une part, assurer le paiement des Actes du

Colloque d'Amiens à la Revue de Picardie pour les membres de l'Association et comprend, d'autre part, 
environ la moitié des cotisations 1996 déjà perçues. 

Le rapport financier est adopté à l'unanimité. 

• Élection du nouveau C.A. :
- Sont sortants (1/3) : D. Bayard, G. Chouquer, J.-L. Fiches, P. Poupet, tous candidats au renouvelle­

ment de leur mandat. 
- Élargissement en vue de la relève pour le bureau (démissionnaires de leur fonction : J.-L. Fiches,

président, P. Van Osse!, secrétaire, et J.-L. Collart, trésorier) : sont candidats au C.A. : J.-C. Bats, P. Leveau,
P. Ouzoulias et M. Sintès. Le principe de !"élargissement du CA à 15 membres (prévu par les statuts) est
adopté à l'unanimité. Les nouveaux membres du Conseil d'administration et les membres sortants sont élus
à l'unanimité.

• Candidat au poste de vice-président chargé du Bulletin, J.-L. Fiches rappelle qu'il est indispensable
que tous les membres du C.A. et de l'Association lui fassent parvenir régulièrement des informations à faire 
paraître dans le Bulletin : articles de fond ou d'information, CR d'ouvrages, de travaux en cours, bibliogra­
phie et ainsi de suite. 

• Cotisations : le système actuel n'est plus viable, au plan financier et gestionnaire (Actes servis aux
membres à jour de 2 cotisations annuelles de 100 F). 

Près de la moitié des membres de l'Association ayant déjà acquitté leur cotisation 1996, la discussion 
à ce sujet est reportée à la prochaine A.G. 1996). 

Attention: L'A.G. 1996 se tiendra à Aix-en-Provence, le 23 septembre 1996, à l'occasion de la réunion 
annuelle du GDR "Occupation du sol en Narbonnaise" (cette année sur les sites du TGV-Méditerranée). 

• Congrès à venir :
- Compte tenu des propositions faites pour le Congrès 2000 (ci-dessous), le projet pour 1998 est

maintenu. Il porterait sur la transition Antiquité-Moyen Âge. Un groupe de travail, composé de 
C. Pellecuer, C. Raynaud et P. Van Osse!, serait chargé de son organisation scientifique. Un relais logistique
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doit encore être recherché (lieu et financement). 
- Les propositions du conservateur du Musée de Vienne (autour de la mosaïque du "calendrier"),

d'une part, et du président de l'Association d'histoire des sociétés rurales (Congrès Olivier de Serres, en 
Ardèche), d'autre part, se conjuguent pour faire envisager un Congrès 2000 sur le thème de l'outillage, des 
techniques et de l'agronomie. 

À l'issue de l'A.G. du 29 mars et de l'élection du nouveau CA (nouveaux membres et membres sor­
tants), le CA élit le nouveau bureau. 

Le CA est dorénavant composé de :
J-C. Bats, D. Bayard (sortant réélu), G. Chouquer (sortant réélu), J.-1. Collart, F. Favory, A. Ferdière,

J.-1. Fiches (sortant réélu), L. Langouët, P. Leveau, J-C. Meffre, P. Ouzoulias, P. Poupet (sortant réélu), 
C. Raynaud, M. Sintès, P. Van Osse!, C. Vernou.

Le bureau, élu à l'unanimité des présents, se compose comme suit : 
- président : Alain Ferdière ;
- vice-président (chargé du bulletin) : Jean-Luc Fiches ;
- secrétaire : Jean-Christophe Bats ;
- trésorier : François Favory.

Le trésorier cumulera la perception des cotisations, la tenue des comptes et la tenue à jour de la liste 
des membres. 

Le secrétaire assurera les tâches de gestion administrative, P.V. des C.A. et A.G., etc. 

Le poste de secrétaire-adjoint sera pourvu à la prochaine A.G., en fonction du thème du prochain 
Colloque. 
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A 

"Les campagnes de l'Ile-de-France 
de Constantin à Clovis" 

(Paris, 14-15 mars 1996) 

Au centre du Bassin parisien, là où convergent les vallées de la Seine, de la Marne et de l'Oise, l'Ile­

de-France se compose d'un ensemble de pays dont les campagnes font l'objet, pour la période de 

!'Antiquité tardive, d'un programme collectif de recherches dirigé par P. Ouzoulias et P. Van Osse!. De ce 
travail, les premiers résultats ont été présentés, sous forme de dix-neuf communications, à l'occasion d'un 
colloque qui s'est tenu à Paris les 13 et 14 mars derniers, dans les locaux du Conseil régional d'Ile-de-France, 

devant un auditoire de plus d'une centaine de personnes. 

Au programme de la première journée : la présentation, selon un canevas normalisé établi par les 
participants au projet et destiné à faciliter les comparaisons, d'un ensemble de douze établissements ruraux, 
fouillés le plus souvent dans le cadre d'interventions de sauvetage préventif réalisées à l'occasion de tra­
vaux d'infrastructures ou d'aménagements divers. 

Un premier groupe de sites, localisés dans la partie occidentale de la Brie française - dans les sec­
teurs de Melun et de Corbeil d'une part, entre les cours de l'Yerres et de la Marne de l'autre -, a d'abord 
retenu l'attention. 

Créé à l'époque de Tibère, le domaine du "Climat des Terres Noires", à Saint-Germain-Laxis, demeu­
re d'une interprétation complexe, seuls une cour agricole de plan trapézoïdal et ses abords immédiats ayant 

pu être explorés ; son investissement progressif au bas Empire pose le problème de sa destination, la 

méconnaissance du secteur résidentiel ne permettant pas de savoir si elle est demeurée partie agricole d'un 
domaine dont la structure aurait été celle de l'époque précédente ou si elle est devenue le siège de l'ex­

ploitation, auquel cas il s'agirait d'un exemple de réduction de l'habitat Qean-Marc Séguier). Le doute n'est 
pas de mise, par contre, pour l'établissement de "Saint-Clément-La Bichère" à Vert-Saint-Denis, à proximité 

de l'axe antique Melun-Paris : créée ex nihilo sous Tibère, la villa, qui atteint son extension maximale au 

ne s. (l'ensemble comprend alors différents bâtiments, dont l'un tripartite à galerie de façade), est très lar­

gement désertée au bas Empire, l'occupation se réduisant à un secteur de la pars rustica : ultime contrac­
tion ou réoccupation des lieux après abandon - abandon qu'il serait tentant de mettre en relation avec la 

découverte, à proximité, d'un trésor de 145 pièces? Il demeure difficile de répondre (Alain Koehler). Quant 

à l'établissement des "Fourneaux" aménagé à 800 m au sud du précédent, il présente au contraire l'exemple 
d'une occupation continue, du rer au XIe s., avec restructuration au bas Empire (creusement d'une nouvel­
le enceinte, aménagement d'une mare à l'emplacement d'un puits), sans qu'il soit toujours possible de pré­

ciser les modalités d'occupation à cette période (Isabelle Daveau). 
En aval des sites précédents, la villa de la "Butte à Gravois", à Saint-Germain-les-Corbeil, a été 

fouillée de façon exhaustive. L'intérêt du site réside dans l'extension notable, à partir de la fin du me s., des 
surfaces bâties (correspond-elle à l'arrivée d'un nouveau propriétaire ?), l'établissement s'organisant, à 
l'époque tardive, autour d'une demeure et de constructions à usage agricole (dont un bâtiment à trois nefs 

sur poteaux de bois, couvrant 100 m2) [Francis Parthuisot]. 
Sur la rive droite de !'Yerres, l'établissement de "L'Arpent Ferret", à Servon, a d'abord été occupé sous 

le haut Empire (un habitat avec partie résidentielle bordée par une galerie de façade), puis abandonné, 

avant d'être réoccupé au ve s. (construction d'un bâtiment à trois nefs avec porche, bâtiment dans lequel 

trois foyers ont fonctionné, laissant présumer une activité artisanale) [François Gentili). Quant au site de 
"Rentilly", proche de Bussy-Saint-Martin, à Marne-la-Vallée, son histoire est digne d'intérêt : première occu­

pation à la fin durer s ., puis destruction massive et réoccupation, après deux siècles d'abandon, quasiment 

au même endroit : aurait alors été aménagé un bâtiment rectangulaire, avec porche de manutention et étage 
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; une des pièces du rez-de-chaussée - divisé en trois parties par des cloisons en matériaux légers - semble 

avoir été destinée au bétail ; l'étage aurait pu servir au stockage. D'autres aménagements sont réalisés au ve
s. : bâtiments à nef unique sur poteaux, fours et silos (Laurent Guyard).

On s'intéressa alors à trois établissements du pays de la Bassée, en marge sud du plateau briard 

(Jean-Marc Séguier). Le premier, situé à Châtenay-sur-Seine, au lieu-dit "Le Merdat", sur la rive droite de 
l'Auxence, dans un terroir où s'observent des déplacements successifs d'habitats, date du bas Empire : 

ensemble ouvert, à vocation agricole (les bâtiments repérés, de forme rectangulaire, étant selon toute vrai­
semblance des structures à plate-forme de type greniers sur poteaux), qui a livré, malgré la brièveté de son 
occupation, un mobilier exceptionnel. Les deux autres sont localisés à Marolles-sur-Seine, dans l'interfluve 
Yonne-Seine, à quelques kilomètres de la confluence des deux cours d'eau. Clairement structuré et fouillé 
dans son intégralité, l'important établissement du "Chemin de Sens" s'est installé dans la partie NO d'un 

enclos trapézoïdal de 2,25 ha; occupé de façon continue du milieu durs. à la seconde moitié du ve s., le 

site, réaménagé au bas Empire - la construction de bâtiments rectangulaires à nefs et de bâtiments carrés 

s'inscrit dans une logique d'adaptation à de nouvelles conditions d'occupation et d'architecture - semble 
avoir été le siège d'un domaine. Ce n'est pas le cas de l'établissement beaucoup plus modeste du "Tureau 

des Gardes" - une seule construction dont la fonction ne peut être précisée -, simple installation annexe de 
domaine, dans une zone à fort potentiel agricole. 

On s'est alors tourné vers le Hurepoix : examen du site de Chamarande, entre Arpajon et Etampes, 

à quelques centaines de mètres de la Juine : les fouilles conduites dans la cour du château ont révélé des 
vestiges de diverses natures (murs, fossés, zones de combustion, série de calages de poteaux) et, pour le 

bas Empire, la présence de quelques structures qu'il faut sans doute interpréter comme les annexes d'un 
établissement rural (Antoinette Navecth). 

Quant aux deux derniers sites, ils se trouvent en bordure immédiate de la Seine. Le premier, celui 
des "Jardins du Carrousel" au Louvre, est exceptionnel ; localisé à 1,3 km en aval du débouché du carda de 
la ville antique, il occupe une basse terrasse alluviale : deux habitats indépendants, inscrits dans un réseau 

parcellaire matérialisé par des fossés secs, datent du bas Empire ; les données paléo-environnementales 

laissent supposer que ce système agraire correspond à une forte activité agricole qui, compte tenu de la pré­
sence proche de la ville, pourrait s'apparenter au maraîchage (Paul Van Osse!). Le second, celui de "Gaillon­
le-Bas", à Herblay, à une vingtaine de kilomètres en aval de Paris, sur la rive droite de la Seine, en fond de 
vallée, est une création du ve s. : sis à une centaine de mètres du fleuve, c'est un établissement agricole de 

moyenne importance, avec bâtiments d'exploitation et d'habitation (Alain Valais). 

Quelle est notre représentation des campagnes gauloises dans !'Antiquité tardive ? C'est par cette 
interrogation que s'est ouverte la seconde journée, consacrée aux synthèses. A été d'abord rappelée la 
conception historiographique classique, qui évoque, sur fond de raids et d'invasions barbares, un monde 

rural paupérisé et ruiné, où seul demeure, après la disparition de la petite propriété, le grand domaine 
autarcique, îlot de richesses au coeur de vastes espaces désertés, mis en valeur, pour le plus grand profit 
des seigneurs fonciers, par une masse de misérables colons ; examen des orientations nouvelles de la 

recherche historique, laquelle, sans tomber néanmoins dans l'idéalisation, conteste avec vigueur ce modè­
le simpliste et par trop caricatural (la paupérisation des campagnes n'est pas due à la réforme fiscale, la 

marche vers l'asservissement des colons n'est pas certaine, et le grand domaine bipartite n'est pas une réa­
lité) ; réflexion sur les réponses que l'archéologie peut apporter à la question de la déprise agricole, elle qui 

a trop souvent servi d'arbitre, alors qu'elle se doit d'élaborer une méthode de travail (constitution de cor­
pus documentaires exhaustifs et établissement de cartes) qui lui permettront d'appréhender l'évolution des 

terroirs (abandon des sites, déplacements, densité d'occupation) et de proposer des pistes de travail qui 

tiendront compte de ses propres limites (elle est ainsi incapable d'enregistrer les modifications du foncier) 

et ne chercheront pas nécessairement à conforter les interprétations des historiens (Pierre Ouzoulias). Il 
était alors possible de s'interroger sur les rythmes de l'occupation du sol, en dressant un bilan non pour 

l'Ile-de-France au bas Empire (ce qui, compte tenu de la disparité de l'inventaire, est pour l'heure impos­
sible), mais pour des zones tests, en l'occurrence trois aires géographiques homogènes, celles de Marne-la­

Vallée, de Melun-Sénart et de l'ouest du pays de France (200 sites antiques y ont été recensés), où les 
fouilles ont été nombreuses. On relèvera simplement l'opposition tranchée entre les secteurs de Marne-la­

Vallée et de Melun-Sénart d'une part (le premier marqué par un abandon quasi généralisé, à partir de la 
seconde moitité du nre s., des unités créées sous le haut Empire, suivi d'une réoccupation tardive, au vre s. 

; le second par un lent resserrement de l'espace occupé) et celui de l'ouest du pays de France d'autre part, 
caractérisé par une forte activité créatrice du Ive au ve s. (Isabelle Daveau, Laurent Guyard). Après l'ap­
proche spatiale, l'étude morphologique : s'il est relativement aisé de mettre en évidence une variété réelle 
des constructions (sur poteaux plantés, sur solins, mixtes), le plus souvent élevées en matériaux légers -
indice d'un recul des formes architecturales romaines (variété qui n'implique pas nécessairement un chan-
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gement de statut des établissements) -, il demeure par contre difficile de reconstituer la physionomie géné­
rale des sites et d'analyser leur évolution du haut au bas Empire ; on notera simplement qu'il s'agit toujours, 
à l'époque tardive, d'exploitations individuelles 
isolées (un enclos, des bâtiments - habitats, constructions fonctionnelles agraires - disposés autour d'une 
cour), ce qui conforte l'image d'un habitat rural dispersé, dont la capacité de production demeure 
difficile à mesurer, elle qui ne relève sans doute pas d'une dualité trop simpliste entre économie de subsis­
tance avec léger surplus et économie de marché (Paul Van Ossel). 

De très nombreuses structures de combustion ayant été retrouvées sur les sites, il était indispensable 
de les présenter et de s'attarder sur leur destination. Si le temps de la synthèse n'est pas encore venu, une 
typologie permet de distinguer quatre ensembles : des fours domestiques, peu nombreux, à vocation culi­
naire ; des foyers domestiques, à fonction multiple : cuisson, éclairage, chauffage ; des structures à flux d'air 
chaud, interprétées comme des séchoirs, bien que l'étude des trop rares paléosemences ne permette pas de 
préciser la nature des produits séchés (céréales, légumineuses, mais lesquelles, et dans quelles proportions 
?) ; des foyers plus ou moins profondément excavés, parfois groupés en batteries, liés à une étape opéra­
toire de la chaîne sidérurgique - réduction, forge -, sans que l'on puisse encore aboutir à des conclusions 
assurées quant à la place du travail du fer au sein des habitats ruraux (Jean-Marc Séguier, Christophe 
Dunikowski, Véronique Materne). Les sites ruraux fournissent également des enseignements sur la faune et 
l'élevage. Après un rappel sur la place de l'élevage dans les sociétés antiques - si l'animal est utilisé comme 
force de travail, il est aussi consommé, et les pratiques alimentaires révélées par l'archéozoologie reflètent 
des modes de civilisation, comme le montre l'évolution à la baisse, sou� l'influence des Romains, de la 
consommation du cheval en Gaule du rer au rve s. -, la communication consacrée à la faune et à l'élevage 
sur les sites ruraux tardifs a permis de poser quelques questions de méthode (difficulté de la comparaison 
entre les sites, nécessité des parallèles à établir entre les régions, problème de l'interprétation des petits 
échantillons, choix d'une méthode de pondération des données de résultats permettant de s'affranchir des 
effets de la conservation différentielle) et de mettre en évidence, à partir d'une étude conduite sur 12 sites, 
quelques résultats : forte présence, parmi les animaux domestiques (dont on peut suivre l'évolution de la 
taille depuis le Néolithique jusqu'au x:re s.), du boeuf en Ile-de-France, alors que cette présence est moindre 
dans le Nord-Pas-de-Calais, la situation étant inverse pour le cheval ; importance de la consommation de 
viande d'oiseaux; place dominante des cervidés aux dépens des léporidés : serait-ce l'origine de la cyné­
gétique médiévale ? (Sébastien Lepetz, Jean-Hervé Yvinnec). Si la question de la circulation monétaire dans 
les campagnes au bas Empire demeure complexe à étudier (durée de la période considérée, absence de 
jalons chronologiques assurés après le rve s., ampleur des évolutions conduisant d'un système monétaire, 
celui du haut Empire, à un autre, celui du Moyen Âge, valeur de l'exemple régional), l'étude numismatique 
conduit à mettre en avant quelques éléments : importance de la circulation des monnaies de bronze, utili­
sées pour les transactions, faible représentation des monnaies d'argent et d'or, dont l'usage était réservé à 
des transactions importantes, maintien vraisemblable d'une circulation monétaire au ve s. ; l'image d'une 
société rurale où la monnaie ne circulerait pas ne semble pouvoir être retenue (Bruno Foucray). Il restait à 
s'interroger sur le devenir des héritages antiques : c'était l'objet de la dernière communication, laquelle, 
appuyée sur de nombreux exemples pris dans la vallée de la Seine, entre Paris et Rouen, a insisté sur la 
nécessité impérieuse de réexaminer la question des limites administratives des diocèses primitifs (qui ne 
sont sans doute pas toujours celles que l'historiographie traditionnelle a imposées), celle du réseau de com­
munication et de l'origine du pagus médiéval (quels sont les rapports entre ce dernier et son homonyme 
romain ?), celle du couvert forestier et de son évolution (l'image d'une omniprésence de l'arbre apparais­
sant sans doute erronée) [Luc Bourgeois]. 

L'importance de ce compte rendu est à la mesure de l'intérêt ressenti par le rapporteur pour la qua­
lité scientifique de ces Journées, dont les maîtres-mots pourraient être rigueur et méthode, tant dans la pré­
sentation des sites archéologiques que dans les rapports de synthèse ; quant aux discussions, elles se sont 
notamment orientées vers les questions des rapports entre la forme des habitats et leur poids économique, 
des liens entre exploitation et propriété, des continuités et des ruptures, tous éléments que l'on souhaite 
voir réapparaître lors de la publication des Actes de ce Colloque. 

Pierre JAILLETTE 
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Exploiter la Terre 
Contrats de location, pratiques et usages 

du sol de !'Antiquité à nos jours 
Premier colloque international de l'Association d'Histoire des Sociétés rurales 

(Caen) 10-13 septembre 1997) 

L'Association d'histoire des sociétés rurales organisera, du 10 au 13 septembre 1997, à Caen, un Colloque inter­
national sur le thème "Exploiter la terre. Contrats de location, pratiques et usages du sol de !'Antiquité à nos jours". Par 
cette formulation, on entend étudier toutes les formes de baux à temps limité portant sur l'exploitation du sol, à toutes 
les époques où il est possible d'en connaître l'existence et l'organisation. Par delà les caractéristiques internes de la sour­
ce, on y cherchera les informations sur la manière dont une société organise sa permanence et décide de son rapport 
à la terre : il s'agira de savoir dans quelle mesure le rapport contractuel constitue un point d'observation sur les formes 
et l'évolution du lien social dans les sociétés rurales. 

Pour éviter que l'abondance de la documentation et la variété des analyses possibles portent à la dispersion, 
voire à l'anecdote, les organisateurs ont mis l'accent sur des thèmes transversaux, qui permettront une véritable 
confrontation des cas et des problématiques. 

Les contrats constituant d'abord un type particulier de source, on se propose d'en interroger la cohérence par 
l'élaboration d'un corpus commun, qui sera distribué aux participants du congrès et servira de référence pour les débats 
et les comparaisons. Chaque intervenant sera donc invité à faire parvenir un ou plusieurs contrats, choisis dans sa docu­
mentation pour leur caractère représentatif ou leur originalité. Les documents seront transcrits dans leur langue origi­
nale et accompagnés d'une introduction sommaire et de l'appareil critique essentie. (L'ensemble d'un dossier ne devrait 
pas excéder 15 000 signes.) Ce recueil de textes, développé et enrichi à la suite du Colloque, donnera la matière d'un 
volume à paraître avec les Actes. 

À la suite de plusieurs réunions de préparation, six thèmes fondamentaux ont été retenus : 
Le Comité d'organisation attend vos propositions de communication. Celles-ci devront parvenir sous la forme 

d'un résumé d'l page (2 000 à 3 000 signes), si possible accompagné d'une suggestion de source, au secrétaire du 
Colloque, Mathieu Arnoux, avant le 13 mai 1996. 

1. LES CONTRATS COMME SOURCE DEL 'HISTOIRE DES CAMPAGNES: inventaire, chronologie, typologie,
historiographie et édition.

2. LE DROIT DU CONTRAT: normes, usages locaux et coutumes.
3. LES CONTRATS ET L'ÉVOLUTJON DES PAYSAGES AGRAIRES: techniques et pratiques

agricoles, transformation et entretien de l'espace.
4. LES ACTEURS DES CONTRATS: familles, notaires, parties prenantes, témoins et intermédiaires.
5. L'ANTHROPOLOGIE DU CONTRAT: rituels, gestes, violence et pacification, oral et écrit.
6. CHANGEMENT DE LA SOCIÉTÉ ET ÉVOLUTJON DES CONTRATS: liens avec le contexte économique,

démographique, politique, culturel et religieux.

Mathieu ARNOUX 

Colloque international d'histoire rurale, UFR géographie, histoire et sciences de la société, Université Paris-7 
Denis Diderot, 1 place Jussieu, case courrier 7001, 75251 Paris cedex 05. 

Le comité d'organisation 

Mathieu Arnoux, Gérard Béaur, Serge Bianchi, François Bougard, Françis Brumont, Ghislain Brunel, Michèle 
Brunet, Roger Calmès, Jean-Paul Desaive, Laurent Feller, Bernard Garnier, Jean-Marc Moriceau, Gilles Pécout, Gilles 
Postel-Vinay, Dominique Rosselle, Jean-Pierre Vallat et Nadine Vivier. 
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Archéométrie 

(Rennes) 16-19 avril 1996) 

Programme disponible en septembre 

Colloque GMPCA *

Laboratoire d'Archéométrie 
Université de Rennes I 
35042 Rennes Cedex 

• Groupe de Méthodes Pluridisciplinaires Contribuant à !'Archéologie

"Carta archeologica e pianificazione 
territoriale : un problema politico 

e metodologico" 

(Rome) novembre 1996) 

Inscriptions et programme : Provincia di Roma Settore Cultura, Ufficia Beni 
Archeologici (Dott. ssa B. Amendolea), Via S. Croce in Gerusalemme, 63, 00185 Roma. 

Tbématique 

Utilisation de la carte archéologique pour planification : méthodes de prospection et 
d'élaboration de la carte archéologique, relations entre archéolgues et aménageurs. 
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• G. RAEPSAET et C. ROMMELAERE édit., Brancard et transport attelé entre Seine et Rhin de
l'Antiquité au Moyen Âge - Aspects archéologiques, économiques et techniques, Actes Coll.
Bruxelles/Treignes (1 er_2 oct. 1993), univ. libre de Bruxelles/Centre d'hist. et de technol.
rurales, Treignes, 1995, 151 p., fig.

Les connaissances sur le problème de l'attelage, notamment dans !'Antiquité, ont considérablement 
évolué ces dernières années, avec en particulier les travaux de Georges Raepsaet, co-éditeur de cet ouvra­
ge, et, en France, de Michel Molin. 

Ici, le cadre chronologique est élargi au Moyen Âge, et les aspects purement techniques sont abor­
dés (contribution de Pierre Abeels sur "les configurations de la traction aux brancards : forces et effets"). 

Après un avant-propos des éditeurs, l'ouvrage est ouvert par une préface de Kevin Greene. Il s'agit 
donc des Actes d'une Rencontre tenue en 1993 et qui avait réuni à Treignes (Belgique) une trentaine de par­
ticipants, surtout belges, français et britanniques. 

Wim Van Neer y traite de "l'apport de l'archéologie à la connaissance des animaux de traction durant 
]'Antiquité et le Moyen Âge en Europe", Georges Raepsaet de "l'attelage à brancards de l'époque romaine 
entre Seine et Rhin", Marc Lodewijckx et Louis Wouters d'un jouguet gallo-romain découvert sur la villa de 
Wange (Belgique), Michel Molin de "l'attelage à brancard dans l'Italie romaine", Catherine Rommelaere de 
l'attelage médiéval dans la documentation figurée et, enfin, John Langdon des véhicules à doubles bran­
cards dans la "révolution" des transports terrestres en Europe médiévale (en anglais). 

Il s'agit donc d'un recueil important pour l'histoire des techniques, dans une optique diachronique 
et pluridisciplinaire particulièrement enrichissante. 

• • 

Alain FERDIÈRE 

• G. CHOUQUER (sous la dir. de), Les formes du paysage -1- Études sur /.es parcellaires, éd.
Errance (coll. "Arch. auj."), Paris, 1996, 224 p., fig., XVI pl. h. t.

Ce recueil d'étude constitue les "préactes" du 3e Colloque AGER (Orléans, mars 1996) sur les parcel­
laires. 

Il s'agit de 16 contributions diverses sur cette question des parcellaires en France (et non seulement 
pour ]'Antiquité). Elles sont précédées d'une introduction de Gérard Chouquer et suivies d'un utile glossai­
re ainsi que d'une bibliographie abondante sur le sujet. 

Les régions concernées par les études spécifiques sont le plateau de Sénart (S.-et-M.), la vallée de 
l'Yonne, les plaines des Tilles et de ['Ouche (C.-d'Or), la vallée de l'Yvel (Morbihan), l'Oise, la région de 
Fréjus, celles de Rézé (Loire-At!.), de Lezoux (P.-de-D.), de Sagonne (Cher), de Beaugency (Loiret, L.-et­
Ch.), le Nord-Médoc, le secteur de Germigny (M.-et-M.), l'Aude, La Beauce et la Gascogne : même si les 
études sont nombreuses à concerner la France septentrionale ou centrale, celles qui touchent au Sud-Ouest 
ou au Sud-Est ne sont donc pas absentes. 

Les chercheurs intéressés par les questions de parcellaires disposent ainsi d'une documentation 
abondante sur maints secteurs de la Gaule et de la France médiévale ou moderne. 

• • 
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• De la ferme indigène à la ville romaine - La romanisation des campagnes de la Gaule, Actes
du 2e Colloque de l'Association AGER (Amiens, 23-25 sept. 1993), textes recueillis par
D. BAYARD etJ.-L. COLI.ART, Rev. arch. de Picardie, Amiens, (n° spécial 11), 1996, 336 p., fig.

Publié avec un peu de retard, les Actes du deuxième Colloque organisé par AGER (Association pour 
l'étude du monde rural gallo-romain) concernent la question de la transformation des formes de l'occupa­
tion du sol entre l'époque gauloise et la période gallo-romaine ou - pour simplifier - le passage de la "ferme 

indigène" à la villa.

Vingt et une contributions constituent ce recueil, qui couvre un champ chronologique assez court oer 

s. av.-rer s. ap.), mais des aires géographiques variées : Porcien, Oise, vallée de l'Aisne, Picardie, Pas-de­

Calais, pays de Caux, pays de Moselle, Marne-la-Vallée, haute Bretagne, soit surtout la Gaule du Nord
(Gaule Belgique et nord de la Lyonnaise), ainsi que des régions plus méridionales (Orléanais-Berry­
Auvergne, Suisse, Rhône-Alpes, Midi, Hérault, entre autres).

Les thèmes abordés - outre les formes de l'habitat - sont également variés : faune élevée et plantes 

cultivées notamment. 

Comment se caractérise la "romanisation" des campagnes en Gaule ? Les réponses ne sont que par­

tielles, mais la question méritait d'être posée ... 

* 

* * 

Alain FERDIÈRE 

• O. A.W. DIIKE, Les arpenteurs de la Rome antique, trad. J. GAUDEY, édition F. FAVORY, éd.
APDCA, Sophia Antipolis, 1995, 283 p., 53 fig., XXI pl.

L'ouvrage d'Oswald Dilke a été publié en anglais en 1971. Il reste un manuel précieux pour faire 
comprendre les techniques de l'arpentage romain, et notamment les parcellaires qui en découlent. 

François Favory a donc eu la bonne idée d'en publier une traduction française, qu'il accompagne 
d'un avant-propos, d'une préface de Pascal Arnaud, et d'une postface de Gérard Chouquer, permettant de 
mettre à jour cette documentation et de la resituer dans l'historiographie actuelle. 

Le "paysage" change en effet beaucoup ces dernières années en matière d'étude des parcellaires 

antiques ou plus récents ; François Favory et Gérard Chouquer ne sont pas étrangers à ce renouveau. 

L'ouvrage de Dilke n'est en rien dépassé aujourd'hui, et il rendra de précieux services à qui veut com­
prendre les règles et les contraintes de l'arpentage antique, complexes et codifiées. 

* * 
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"Les parties agricoles des villae dans le Nord 

de la Gaule. 1er_IIIe siècles ap. J.-C." 

Mémoire de DEA Université de Paris IV - Sorbonne 

UFR d'Histoire de l'Art et d'Archéologie 

Sous la direction de Messieurs R. Turcan, ].-C. Balty et C. Bourgeois 

Valérie PANNETIER 

À partir de la naissance de l'archéologie aérienne, et grâce à son développement, la connaissance 
des campagnes gallo-romaines s'est considérablement accrue, et les études portant sur les cadastres ruraux 
antiques, les vici, les fundi, les villae et les habitas isolés se sont multipliées. 

Toutefois, encore peu de travaux sur les parties agricoles des villae ont été réalisés, et aucune syn­
thèse ne leur a été consacrée. 

Le but de mon mémoire de DEA était de tenter une première approche de ces parties agricoles, sur 
une région géographique limitée (Nord/Pas-de-Calais, Picardie, Île-de-France), et de définir des axes de 
recherche permettant d'arriver, à long terme, à la définition de tendances régionales et chronologiques. 

Cette première tentative reste cependant très limitée, car n'ont été prises en considération que les vil­

lae dont la partie agricole avait été fouillée ou au moins sondée (soit une trentaine au total). Les constata­
tions effectuées ne sont donc valables que pour cet échantillon. 

Maigré le développement des études des cadastres ruraux antiques et des cartes archéologiques, l'en­
vironnement des exploitations agricoles gallo-romaines reste peu connu. C'est pourquoi, dans un 
premier temps, il a paru intéressant de reconsidérer l'implantation géographique et topographique des vil­

lae. 

Nombreux sont les fouilleurs qui mentionnent la présence sur le site d'une nappe phréatique peu 
profonde ou bien la proximité d'un rû ou d'une rivière, éléments parfois encore repérables. Plus rares sont 
ceux qui peuvent faire état de l'existence d'une voie ou d'un chemin, ou bien encore d'un vicus ou d'une 
métairie. Le cas du département de Seine-et-Marne, pour lequel il existe une carte très détaillée de l'im­
plantation gallo-romaine (facilement accessible, car publiée) reste peu fréquentCl) _ 

L'implantation humaine est aussi un facteur important, notamment pour les plus grandes des villae, 

qui devaient nécessiter un personnel nombreux, lequel ne résidait pas forcément sur place, mais peut-être 
dans les agglomérations proches, les métairies ou les habitats isolés. 

La plupart des villae étudiées sont situées en rebord de plateau ou sur un versant de vallée, donc en 
hauteur. Plusieurs raisons apparaissent pour expliquer cet état de fait, à l'exclusion, pour cette période, de 
la défense ou de la protection : évacuation des eaux (confirmée par la présence de fossés de drainage sur 
la majorité des sites), bâtiments situés à proximité, mais non sur les terrains cultivables, et, enfin, recherche 
d'une vue panoramique, même si cette dernière cause n'a sans doute été que très rarement déterminante. 

Trois des villae prises en compte étaient situées en zone marécageuse. Cette implantation particuliè-

(1) ALIX (N.) et BAIUY (O. et P.), "Répertoire archéologique de la Seine-et-Marne à l'époque gallo-romaine", ln: BGASM, n° 18-19,
1977-1978, p. 143 à 168. 
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re trouve sans doute son explication dans l'exploitation de la faune et de la flore des marais (nombreux 
oiseaux, poissons, osier), qui devait l'emporter sur l'inconfort de la situation (odeurs, moustiques et autres). 

En ce qui concerne l'orientation, on constate une préférence pour l'est, quoique, dans les régions 
éloignées des côtes et vallonnées comme l'Ile-de-France, l'orientation dépende le plus souvent du paysage 
local. 

Enfin, le dernier critère d'implantation de ces exploitations, et non le moindre, est l'existence sur le 
site d'une occupation antérieure, sous la forme d'une ferme laténienne, romanisée dans le courant du rer 

siècle de notre ère, ou, plus rarement, totalement remaniée. Cette période de romanisation s'échelonne 
entre l'extrême fin du règne d'Auguste ou le début de celui de Tibère pour la villa du Climat des Terres 
Noires, à Saint-Germain-Laxis (Seine-et-Marne)C2), et le milieu du ne siècle pour celle du Puits à Marne, à
Roye (Somme)C3). Parmi les exploitations agricoles étudiées, celles du Bassin parisien semblent avoir été 
romanisées plus précocément que celles des plaines picardes. Plusieurs phases de remaniements ont été 
observées pour chacune de ces villae, sans qu'il soit possible, pour le moment, de déterminer des phases 
de modifications communes à toutes les exploitations d'une même région. 

Par contre, le me siècle de notre ère semble marquer une étape importante. Pour certaines des vil­

lae, ce siècle marque l'abandon des bâtiments. Pour d'autres, au contraire, on constate un certain renou­
veau. Ajoutons à cela la perdurance de l'occupation de certains sites après le me siècle, et l'hypothèse selon 
laquelle les campagnes du nord de la Gaule auraient été ravagées à la fin de cette période est de nouveau 
fortement contredite. 

La disposition des bâtiments agricoles et artisanaux est conditionnée par la forme des villae, rectan­
gulaire ou trapézoïdale, ainsi que par leur type, à une ou deux cours. Il n'a pas été possible de distinguer 
des préférences régionales pour le type ou la forme des villae. Une autre contrainte pour les bâtiments est 
représentée par la présence d'une enceinte. Plusieurs types ont été reconnus : murs maçonnés, fossés avec 
ou sans palissade et, éventuellement, haies. Certains établissements associent murs et fossés. 

On laissera volontairement de côté la disposition des bâtiments dans la pars urbana, pour s'intéres­
ser d'une part à celle des bâtiments agricoles et artisanaux dans la pars rustica, d'autre part à la transition 
entre ces deux parties. 

Les bâtiments d'exploitation se répartissent sur les longs côtés de la cour agricole, le plus souvent à 
l'intérieur de l'espace délimité par l'enceinte, plus rarement à l'extérieur. Dans ce cas, bien que ces bâti­
ments aient été trop rarement fouillés, on peut supposer qu'il s'agissait de structures comportant un foyer 
ou un four (forges). Les bâtiments sont toujours séparés les uns des autres par un espace plus ou moins 
important, selon la place disponible, toujours dans le but d'éviter la propagation des incendies. 

La transition entre partie urbaine et partie rustique n'est pas toujours évidente. Lorsqu'elle est repé­
rable, il s'agit soit d'un mur, soit d'un fossé peu profond qui doit être la trace d'une haie, soit d'un jardin, ce 
qu'a démontré la fouille de la Pièce du Fient, à Richebourg (Yvelines)C4).

Plusieurs techniques de construction des bâtiments d'exploitation ont été observées :
- Bâtiments en bois (dits "à poteaux", "sur poteaux" ou encore "à poteaux porteurs"), probablement

surélevés, souvent détruits, facilement reconstruits. Ils existent durant tout le 1er siècle et disparaissent ensui­
te, pour ne réapparaître qu'à la fin du me siècle. Peut-être faut-il lier cette interruption à une période de 
prospérité des exploitations agricoles de la Gaule du Nord, dont les propriétaires auraient ainsi pu faire édi­
fier des bâtiments plus solides, ou bien à un engouement pour de nouvelles techniques de construction. 

- Bâtiments en terre, en torchis ou en pisé, sur des solins de bois ou de pierres, montés à sec ou
maçonnés, ou bien encore sur des poteaux. Il est fort peu probable que ces constructions aient été dotées 
d'un étage, à cause de leur faible résistance au poids. Pour la même raison, il faut renoncer à leur attribuer 
une couverture en tuiles et proposer plutôt un toit en chaume. Ce type de bâtiment se retrouve dans toutes 
les villae, à toutes les périodes. 

- Bâtiments en pierre ou à soubassements de pierre. Moellons et mortiers sont toujours de prove­
nance locale. Généralement, il s'agit de murs à parements externes, avec remplissage interne. Un type de 
bâtiment particulier commence à être mieux connu : les bâtiments à contreforts. Un grand nombre de ces 
constructions ont été retrouvées dans les villae d'Ile-de-France. 

Les destinations des différents types de bâtiments restent la plupart du temps malaisées à définir, en 
raison de l'état d'arasement des vestiges, mais aussi des difficultés de comparaison dues au manque de don­
nées. Cependant, la lecture des agronomes latins apporte des renseignements non négligeables. 

(2) SEGUIER O.-M.), Le Climat des Terres Noires à Saint-Germain-Laxis. In: Bilan scientifique. DRAC Ile-de-France. 1991, p. 91.
(3) COLLART O.-L.), Roye. Le Puits à Marne. In : Bilan scientifique. DRAC Picardie. 1991, p. 60.
(4) BARAT (Y.), La villa gallo-romaine de la Pièce du Fient à Richebourg (Yvelines). Rapport de/ouille programmée, 1994, p. 8.
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Une grange, ou nubilaria, a été identifiée sur le site de la villa du Bufosse, à Verneuil-en-Halatte 
(Oise) : il s'agit d'un bâtiment dont le plancher reposait sur des plots, lesquels avaient été installés dans le 
sol surcreusé. Il était jouxté à l'est par une aire à battre en craie daméeCS) . 

Les greniers, ou horrea, sont sans aucun doute identifiés avec les bâtiments en bois surélevés. 
Quant aux bâtiments destinés aux animaux, quelques éléments peuvent être déterminants : présen­

ce de cloisons internes formant des espaces trop étroits pour être des pièces, sol avec aménagement de 
hérissons de pierre, rigoles d'évacuation, présence d'un grenier à fourrage. Aucun bâtiment fouillé n'a mal­
heureusement livré tous ces éléments, mais quelques-uns possédaient l'un ou l'autre ou plusieurs de ces 
aménagements, et des recoupements ont permis d'arriver à cette définition. 

Les forges, dont seulement deux ont été identifiées avec certitude, devaient très certainement se trou­
ver à l'extérieur des villae. 

Quant aux habitats secondaires, fréquents dans les parties agricoles, leur identification est plus aisée 
que pour les bâtiments d'exploitation, souvent en raison du matériel archéologique associé. 

De nombreuses structures annexes se trouvent dans les cours agricoles des villae : puits, bassins des­
tinés à un usage agricole ou artisanal, mares et abreuvoirs, plus ou moins aménagés, drains et canalisations, 
d'arrivée ou d'évacuation d'eau, silos (dont certains sont datés de la première moitié du 1er siècle de notre 
ère), fours (à usage artisanal ou domestique) et celliers-caves. Ces derniers, semi-enterrés ou souterrains, 
sont présents sur la plupart des exploitations agricoles, mais il est difficile de déterminer s'ils étaient desti­
nés au stockage des denrées de consommation domestique ou des productions agricoles de l'exploitation. 

Enfin, l'aménagement de l'espace interne des villae n'a été que trop peu abordé. Pourtant, l'existen­
ce reconnue de chemins laisse entrevoir la possibilité d'étudier les déplacements à l'intérieur de la villa et 
peut-être de discerner des axes principaux de circulation. De plus, l'espace restant n'était sans doute pas 
aussi nu que le laissent supposer les résultats des fouilles actuelles, car des restes de dallage et des aména­
gements de jardins ont été reconnus à plusieurs reprises. 

L'étude des exploitations agricoles gallo-romaines doit s'intéresser non seulement aux bâtiments et 
aux différentes structures qui y sont associées, mais aussi à l'environnement, au parcellaire, aux techniques 
d'agriculture et d'élevage. Un important travail de regroupement des données reste donc encore à faire. 

(5) COLLART (J.-L.), Verneuil-en-Halatte. Le Bufosse, rapport de/ouille, 1987, p. 35.
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de sédimentation fluviatiles au cours de ]'Holocène récent, 
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moderne, Séminaire sur L'évolution du milieu physique 
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Le clip 

Nouveau conte d'a(n)fan 

Le roi, un jour, fit venir son ministre des Arts éphémères. 
- Vous avez bien, me semble-t-il, un chambellan aux plumes et aux encres, un autre aux concours?

Oui, sire ...
- Qui doivent être compétents pour recruter et former vos fouilleurs ...?
- Cela, sire, est l'évidence même.
- Alors, expliquez moi pourquoi les fermiers généraux, que j'ai reçus ce matin même, m'ont exhibé

des rapports de chaperons et de poucets, dans lesquels les fautes, les erreurs et les incongruités les plus 
invraisemblables se rencontrent à chaque page ! 

- Sire, cela ne se peut. ..
- Vous voulez des exemples ...?
Le roi, fort en colère, feuilleta des piles de rapports posées à côté de son fauteuil. Des volumes, des

tomes et des liasses aux dimensions excessives voisinaient avec des notules, des crotules, des opuscules et 
des microfascicules insignifiants. Dans chacun, les pages étaient annotées, et les erreurs les plus graves 
pointées sans miséricorde. 

- Tenez, ici, un de vos chargés des dépôts* place mon aïeul Philippe le Bel au xve siècle ; ici, un
autre n'a toujours pas réalisé que Flavien n'est pas le nom d'un empereu, mais d'une dynastie ; et, là, un 
chargé des incisions**, comme vous dites, fait une faute à chaque phrase, et des plus grossières. Regardez
comment il écrit saint Taxe, au lieu de "syntaxe", à la grande fureur des fermiers généraux ! Quelle provo­
cation, eux qui ont le crédit de plus en plus difficile ! Comment les recrutez-vous donc ? À quoi sert-il que 
je fasse construire des écoles, des conservatoires, des universités, des collèges ? ... 

Le roi s'étranglait de fureur. 
- Et je ne parle pas des prétentieux. Tenez, vous savez ce qu'est une "anomalie longiligne fine en

matériaux labiles" ?
- Euh ...
- Une cabane en bois, la trace d'une simple cabane en bois !
Le ministre, blême, la langue sèche, redoutait la chute. Il serait tout bon à être remercié. Il ne pipait

mot, raide, attendant la suite. 
- Vous m'avez bien fait signer, il y a quelques années, le décret instituant une École nationale du

patrimoine ? Que faites-vous donc des conservateurs que l'on y forme ? Répondez, je l'exige ... 
Sire, ils sont requis pour l'Administration, Votre Administration ... 

- C'est-à-dire ... ?
- C'est-à-dire qu'ils doivent instruire, accompagner, synthétiser, noter, chiffrer, budgétiser, contrôler

et rapporter ... 
Quoi donc? 

- Les dossiers, sire, les dossiers .... 
- Les dossiers? Mais les hommes? Qu'en font-ils des hommes?
- Ils n'ont pas le temps ...
- C'est donc cela, une simple École nationale de paperasserie ? Tenez, voici ma décision : je vous

donne deux jours pour trouver une solution définitive. Mais je ne veux plus de rapports insignifiants, d'er­
reurs sur l'histoire de ma royale famille, de fautes et d'impropriétés de langage. Je veux de la qualité, enten­
dez-vous? 

- Votre Majesté, je vais y réfléchir ...
Non, vous ne chercherez pas seulement, vous trouverez !

*** 
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Le ministre quitta le palais en chancelant. La solution existait, et elle était si simple : il suffisait de 
prendre les gens compétents, les mieux formés, les plus spécialisés, et de les mettre sur les incisions d'ur­
gence. Il y en avait plein les universités, où ils étaient réduits à enseigner des typologies vides et des for­
mules creuses à des étudiants sans débouchés ; plein le Collège naturel des raffinements spéculatifs, où l'on 
se demandait ce qu'ils faisaient vraiment ; plein les Services du ministère ; il n'en manquait pas tant que 
cela. Mais ces gens-là n'étaient pas dépourvus de droits, et jamais ses chambellans, ni les fermiers généraux, 
ne pourraient les manipuler aussi facilement que des ouvriers précaires et leur faire suivre, comme des 
cohortes de forçats, les longs rubans des nouvelles routes royales. 

Il faudrait donc encore tricher. Le ministre éphémère des Arts le savait ; son poste était aussi à ce prix. 
Il remit la question au lendemain, se souvenant que, comme ministre des Arts éphémères, il devait, 

ce soir-là, présider les se VICVID, la cérémonie des V ictoires des vidéoclips. Cela le délasserait, et il s'y ren­
dit avec plaisir. 

Il était assis à côté du fermier d'une puissante corporation de producteurs de phonogrammes et de 
vidéogrammes, la SCPPVCFNPAMCSJL***, laquelle il commandait, en tant que patron de Polygramme, prin­
cipal adhérent. Ses amis l'appelaient Polytonne en raison du poids qu'il représentait sur le marché des Arts 
éphémères. Car il s'était fait une spécialité de vendre ses produits à l'aide de petits films 
d'esbrouffe - des "clips" disait-on -, qui vantaient le côté hystérique, baroque, décadent et fin-de-siècle qui 
plaisait tant au public. 

On allait élire le meilleur clip de musique barock. En concurrence, le ministre reconnaissait, parmi 
les norninationnés (issus d'abord des nommés, puis des nominés), les meilleures bandes du palais et de la 
chapelle royale. Il y avait les Arts fanés de William le Sacristain, la grande Étable et la buanderie du Roy, les 
Bergères de la Montespan, les Nièces de Rameau et quatre groupes finalistes. 

En voyant le clip des Arts fanés, le ministre eut un choc. Il se confia à son voisin Polytonne : 
- Mais, mon cher, je ne reconnais pas les têtes des musiciens, ni leur style : quelles attitudes stupé-

fiantes, quel modernisme, ces corps, ces sexes, ces couleurs fluorescentes, ces tissus déchiquetés ! ... 
- Ah, vraiment ?
- Je vous asssure. Je les connais tous. Ce n'est pas eux. Voyons, qu'avez-vous donc fait?
- Eh ! bien, Excellence ... , puisque vous les connaissez, vous savez qu'il ne sont plus de la première

jeunesse. Le public demande à voir autant qu'à entendre. Il lui faut de la chair fraîche, de jolis minois à la 
Boucher, de beaux éphèbes à l'antique. J'ai donc choisi les musiciens sur leur mine, en écumant les conser­
vatoires de quartiers. 

- Mais jouent-ils bien ? Car il s'agit de musique, tout de même.
- Mais qui vous dit que c'est eux que l'on entend. Il ont enregistré, puis j'ai fait doubler le son par

les vrais Arts fanés, en demandant aux vrais musiciens d'être en accord avec les gestes de leurs doublures­
images. 

- Ne fallait-il pas faire l'inverse : doubler le son des vrais Arts fanés par les images des faux?
- On voit que vous ne savez pas compter ... C'est trop de temps gâché en prises et montages. Les

meilleurs peuvent s'adapter. Pas l'inverse. Il me fallait des pros, car c'est de l'art, tout de même. 
Le ministre était abasourdi par le serein cynisme de Polytonne, plus encore que par ce qu'il voyait et 

entendait à l'écran. Il goba le clip des Arts fanés dans un état de stupéfaction indicible. Il ne put dire un 
autre mot de la soirée et remit, machinalement, la Victoire du vidéoclip aux Arts fanés, et surtout à 
Polytonne, qui fut le vrai vainqueur de la cérémonie et signa force contrats. L'astuce avait pleinement réus­
si. 

*** 

Le lendemain matin, le ministre se fit annoncer chez le roi sans être passé rue de Valois. 
Peste, lui dit le monarque, vous êtes tombé du lit ! 

- Sire, j'ai la solution au petit problème que vous m'avez demandé d'examiner hier soir.
- Déjà? Voyons je ne vous savais pas si bien entouré ... Vos chambellans dorment-ils encore moins

que vous? 
- Votre Majesté, pour les rapports à remettre aux fermiers généraux concessionnaires de vos royales

routes, il suffit de demander aux chargés des dépôts ou chargés des incisions de faire les fouilles et de noter 
simplement leurs impressions de terrain dans des carnets de route, et ensuite de demander aux archéo­
logues professoraux d'écrire les rapports, ceux que l'on enverra aux fermiers généraux. 

- Mais vous croyez que ... ?
- Sire, ce sont les lecteurs et le message que l'on veut communiquer qui comptent, pas ceux qui écri-

vent ni ce qui doit être écrit. Vos historiographes le savent bien, qui racontent plus vos exploits que les faits 
réels. 
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- Vous persiflez ! ...

- Non, sire, je vous dit que j'avais trouvé. Il est judicieux que ceux qui incisent n'écrivent pas et que

ceux qui écrivent n'incisent pas. Comme vos historiographes, nos archéographes éviteront les erreurs sur 

votre royale famille que commettaient les chaperons gratteurs et les poucets collectionneurs. Il faut, en 

outre, écrire que les fouilles que nous faisons payer aux fermiers généraux sont excellentes, et que cela soit 

joliment dit, bien tourné, sans fautes de langage, sans erreurs historiques et sans excès de critique. Nos pro­

fesseurs y pourvoieront. Je vous certifie qu'ils sauront, par habitude, longuement disserter sur les faits les 

plus sommaires. 

- Mais c'est le monde à l'envers. Y songez-vous ? Vous allez provoquer le mépris des hermines,

comme la révolte des gratteurs. 

- Eh, sire, justement, les gratteurs n'ont plus le temps de "gratter" !

- Faites de l'esprit ! Vous allez mettre le royaume en péril, les universités en branle, les corporations

en mouvement... 

- Oh, sire, pour cela, vous avez M. de Juppé ...

- Perfidie! Je sais que vous n'aimez pas mon contrôleur général. Non, voyez-vous, vous me prépa-

rez un clash ! 

- Non, sire, pas un clash, plutôt un clip !

Et le ministre des Arts éphémères sortit, laissant le souverain sans réponse, qui répétait machinale­

ment, l'air incrédule : "pazunclash-plutotunclip". 

* CDD

** CDI

*** Société civile des producteurs de phonogrammes, de vidéogrammes et de clipogrammes de

France, Navarre, des principautés d'Andorre et de Monaco et des chanoines de Saint-Jean de Latran. 

Gérard CHOUQUER 
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"Habitat rural en Narbonnaise 
l'apport des grands travaux" 

Table ronde du GDR 954 
Aix-en-Provence, La Baume-les-Aix, chemin de la Blaque 

(23-24 septembre 1996) 

Le GDR 954 organise comme chaque année sa réunion annuelle. Cette année, nous axerons nos tra­

vaux sur les apports récents de l'archéologie de sauvetage en Narbonnaise. Outre les travaux en cours du 
TGV-Méditerranée seront présentés, pour la région Rhône-Alpes, les contournements routiers de Lyon et 
les travaux liés à la construction de l'autoroute A51 : pour PACA, les travaux de l'A51, et, pour Languedoc­
Roussillon, ceux de la vallée de !'Agly (PO). 

Les communications, nombreuses, auront une durée maximale de 20 minutes. 

Inscriptions auprès de 

T. ODIOT - Coordination TGV-Méditerranée, 357 avenue du Maréchal-Foch, 84100 Orange.

PROGRAMME PROVISOIRE 

TGV-VALENTINOIS 

• Nouvelles données sur l'habitat dispersé dans la plaine de Valence :
P. Réthoré : MONTOUER (26) : Claveysonnes, CHABEUIL (26) : Les Brocards, MONTMEYRAN (26) : la Paillette.

• Implantations précoces dans le Valentinois : les lirrùtes de la prospection
S. Sintot : MONTVENDRE (26) : Les Châtaigniers, MONTMEYRAN (26) : Blagnat.

• Un site de carrefour sur la rive droite de la Drôme
V. Bastard : CREST (26) : Bourbousson 3.

• Implantation antique et médiévale sur la rive gauche de la Drôme
S. Martin: CHABRILLAN (26): Saint-Martin.

TGV-TRICASTIN/VALDAINE 

• Nouvelles données sur l'habitat et les réseaux
E. Ferber : ALLAN (26) : la Barque
E. Henry : LA GARDE-ADHEMAR (26) : Sure!
C. Jung : Voierie et fossés
J.-F. Berger: Histoire du paysage et du climat

• Habitat dispersés, nécropoles et structures agraires
K. Roger, P. Boissinot : LAPALLUD (84) : Les Girardes

• Nécropole et habitat
G. Alfonso : BOLLÈNE (84) : Pont de Pierre 1.
E. Ferrer : ALLAN (26) : Grange neuve 2.

TGV-CITÉ DE NÎMES 

O. Maufras, H. Petitot, H. Pomarèdes (dir.), R. Thernot : ROQUEMAURE (30).

TGV-VERNÈGUES 

M. Gazenbeeck, P. Chapon et al.: VERNÈGUES (13) : vallon de Cazan, L'héritière et montée du Gance!

AUTRES OPÉRATIONS 

J. Kotarba : BARRAGE DE L'AGLY (66)
R. Royet : CONTOURNEMENTS ROUTIERS DE L'EST LYONNAIS
B. Helly, M. Guillaume: AUTOUROUTE ASl
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AGER 

Association d'étude du monde rural gallo-romain 
Siège social : École normale supérieure, 45 rue d'Ulm, 75230 Paris Cedex 05 

Correspondance : 21 rue Tondu du Metz, 60350 Aticchy 

Convocation 

Assemblée générale à La Baume, Aix-en-Provence 
le lundi 23 septembre 1996, à 20 h 30 

Ordre du jour : 
- présentation du rapport d'activité du président
- présentation du rapport financier
- renouvellement du CA/élection des nouveaux membres du CA (dont vice-secrétaire

chargé du colloque 1998) 
- examen du projet du Colloque bas Empire 1998 : organisation, lieu, programme
- examen pour congrès 2000 en Ardèche avec AHSR et le Musée de Saint-Romain-en-

GalNienne sur les techniques de l'outillage
- autres projets : tables rondes, colloques ...
- questions diverses

Si vous êtes dans l'impossibilité de vous rendre à l'Assemblée Générale du 23 septembre 1996 
vous pouvez retourner votre pouvoir, ci-joint, soit à la personne de votre choix, soit directement 
au secrétariat de l'Association (J.-C. Bats, 63 rue Dulong, 75017 Paris). 

�----------------------------------------------------------------------------------------

Bulletin de procuration 
à renvoyer à M. Bats, 63 rue Dulong, 75017 Paris 

Je soussigné(e) 

NOM ..................................................................................•.................................................................................... 
QUALITÉ ..........•..................................................................••.....................................................•............................. 

ADRESSE ..........•............................................................................•.......................................................................... 

TÉL. ....................................................................................................................................................................... . 

donne POUVOIR à . . . .. .. . . . . .. . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . ... ... . . . . . . . pour me représenter 

à l'Assemblée Générale de l'AGER le 23 septembre 1996 

Date et signature 
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AGER 

Association d'étude du monde rural gallo-romain 
Siège social : École normale supérieure, 45 rue d'Ulm, 75230 Paris Cedex 05 

Correspondance : 21 rue Tondu du Metz, 60350 Aticchy 

Bulletin d'adhésion pour l'année 1996 

AGER a été créée au mois de février 1991. Son but est de promouvoir la recherche dans le 
domaine de l'archéologie et de l'histoire rurales de la Gaule romaine, d'en valoriser l'image et de 
participer à une relance des recherches en la matière. 

Dans ce but, elle organise un Colloque tous les deux ans et diffuse chaque année un Bulletin 
de Liaison, de 20 à 30 pages, contenant diverses informations et actualités des recherches en la 
matière. 

L'adhésion est ouverte à toute personne intéressée par les thèmes de l'association. La cotisa­
tion annuelle est fixée, en 1996 encore, à 100 FF. Les membres étrangers payant par eurochèque 
sont priés d'augmenter leur versement de 20 FF afin de faire face aux frais bancaires. 

La cotisation annuelle donne droit automatiquement au Bulletin de Liaison. Les Actes des 
Colloques sont remis gratuitement aux adhérents en ordre de cotisation l'année du colloque et 
celle qui précède (200 F). 

Le premier colloque a eu lieu en 1992 (cotisations 91-92). Il s'est tenu à Orléans et était consa­
cré à "L'espace funéraire dans le monde rural gallo-romain". Le second colloque, à Amiens (coti­
sations 93-94), était consacré aux "Établissements ruraux du nord de la France et romanisation 
des campagnes en Gaule'. Le troisième colloque, intitulé "Archéologie des parcellaires proto­
historiques, antiques et médiévaux' s'est tenu en 1996, à Orléans (cotisations 95-96) et paraîtra en 
novembre 1996. 

:}<:----------------------------------------------------------------------------------------

Bulletin d'adhésion 1996 
à renvoyer à F. Favory, 12 rue de Dessus les Vignes, 25410 Velesmes-Essarts 

Je soussigné(e) 

NOM ...................................................................................................................................................................... . 

QUALITÉ ..........................................................................•......•...•............................................................................ 

ADRESSE ...............•.......................•...................••..................................................................................................... 

TÉL. ............................................................................•..........••..................•............................................................ 

souhaite adhérer à l'Association "AGER" 

et verse dès à présent la somme de 100 FF (par chèque libellé à l'ordre de "AGER") 

au titre de la cotisation pour l'année 1996 

Date et signature 
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....................................................................................................................................................................



~----------------------------------------------------- -------------------- - --------------

Bon de commande 
à renvoyer à l'APDCA, BP 246, 06905 Sophia A ntipolis Cedex 

NOM . . ..... .. . ...... .. . .. .. .. ... . .. . . . . . . . .. . ... . .. . .. .. .. . ..... . ... ... .. . . . . ....... . . . . .. . . .. . .. . .. .. .. ... .. . ... . . ................ . . .... . ... . . . .. . . . . ........... . . . . . .. .. . 

QUALITÉ .......... . ... ... . .. .. ...... .. . .. . .. . . . . ........... .. ... .. . .. .. .. .. ... . .. ... . ... . ... . ... ... .... . .. . . ... .... . ... . . . ...... . ... .. . ... .. .. . . ... .. .. ... . ... . . .. ... ... . . 

ADRESSE . .... .. ... . ... . ... .. . .. . ..... . . .. . .. . ....... .... ... .. . ...... .. . ... . ... . . ... . .... . . . . . . . .. . .... . ... . ... . .... .. . . ... .. . .. . . . . .. ....... . . .. .. ... .. . ... .... . . ... . . . . . . 

TÉL. ..... .. .... . .. . ... .. . ...... .. ...... . . .. ... ..... ..... .... ... . ........ . . ... . . . .. .... . ... . . . . ... .. .. ... . ... . ... . ..... . ...... .. . . .. .. . .. . . ..... .. ........ ..... . . .. ... . .. .. . . 

LES ARPENTEURS DE lA ROME ANTIQUE, Oswald A. W. DILKE 

au prix de 150 FF 

• virement bancaire au compte de l'association (compte nO 37019012743, BPCA de Sophia Antipolis, Valbonne)* 

• chèque libellé à l'ordre de 1"'APDCA"*. 

Date et signature 

• Biffer la mention inutile. 
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